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Qui nous sommes 

 

Nous sommes des organisations issues des mouvements anti-impérialistes et panafricains des travailleurs, des paysans, des femmes, 

des jeunes, des culturalistes, des médias et des mouvements politiques néocoloniaux d'Afrique de l'Ouest, des femmes, des jeunes, des 

culturalistes, des médias et des mouvements politiques des États néocoloniaux d'Afrique de l'Ouest. Nous travaillons ensemble en tant 

que " l’OPAO " pour construire un nouvel avenir avec et pour nos peuples. 

 

La crise de l'Afrique de l'Ouest 

Pendant des milliers d'années, l'Afrique de l'Ouest a participé de manière indépendante au développement de la civilisation et de la 

culture humanitaire. Nous avons atteint des niveaux de développement matériel comparables à ceux du reste de l'humanité. Par 

exemple, en 1236, nos ancêtres ont créé la Constitution du Manden (l'une des premières de l'histoire de l'humanité) pour régir les 

affaires de ce qui est devenu l'Empire du Mali. Notre histoire a changé lorsque l'ère des grands empires du Sahel a pris fin il y a 500 

ans. L'impérialisme occidental nous a trouvés et a fait reculer notre développement. 

 

L'Afrique de l'Ouest dispose de terres, d'eau, de forêts, de minéraux, d'énergie et de bioressources en abondance. Nous avons une 

population jeune, énergique et créative. Pourtant, nous sommes pauvres et nous nous appauvrissons. Depuis 500 ans, 

L’impérialisme a sous-développé l'Afrique de l'Ouest par le biais de la traite des esclaves, du colonialisme et du néocolonialisme. 

Colonialisme. La classe capitaliste mondiale nous exploite par l'intermédiaire de sociétés transnationales soutenues par les États 

occidentaux et les organisations multilatérales économiques, sociales et militaires multilatérales (telles que le processus de Davos, la 

Banque mondiale, le FMI, l'OMC et l'OTAN). Nos élites néocoloniales locales se servent du pouvoir de l'État pour promouvoir cette 

exploitation étrangère et pour nous opprimer politiquement, physiquement, idéologiquement et culturellement, tout en pillant nos 

machineries d'État pour leur profit personnel. Nous perdons 40 milliards de dollars de la richesse que nous créons au profit de 

l'Occident sous forme de bénéfices, de rapatriement de capitaux, d'intérêts, de frais de gestion et de coûts d'approvisionnement. Nous 

perdons probablement 20 milliards de dollars supplémentaires par des flux illicites chaque année. 

 

Nous souffrons également d'une inégalité massive au sein de notre région. Parmi les richesses que le capitalisme laisse en Afrique de 

l'Ouest, le un (01) pour cent de nos 425 millions d'habitants détient plus que les autres 99%. Au bas de la pyramide socio-économique, 

les Africains de l'Ouest n'ont pas accès à la nourriture, au logement, aux soins de santé, á l’éducation et aux emplois adéquats. Notre 

massive population rurale, en particulier nos femmes, ne peut accéder à la terre ou au capital nécessaire à l'agriculture. La région se 

dirige vers une explosion sociale. Des éléments de notre élite politique néocoloniale mobilisent continuellement des forces féodales et 

religieuses rétrogrades pour légitimer leur domination politique. Ce faisant, permettant à ces forces de repousser les avancées sociales 

telles que la citoyenneté, l'égalité des sexes et la liberté d'expression. Des sections de l'élite arment également des milices pour se 

protéger contre le peuple. Au cours des 20 dernières années, des conflits civils de faible intensité, protestant contre une exploitation et 

des abus prolongés, se sont enracinés et ont éclaté plus fréquemment, déstabilisant les néo-colonies d'Afrique de l'Ouest.  

 

Nous sommes désormais confrontés à un conflit régionalisé. La cause immédiate de ce conflit est le déclin du néocolonialisme 

français (minéraux stratégiques, contrôle des devises et accords commerciaux "préférentiels") et le désespoir de la France à inverser 

cette tendance. Les États-Unis sont intervenus pour sauver (et absorber) la position de la France comme ils l'ont fait en "Indochine" 

après la Seconde Guerre mondiale, plongeant cette région dans un holocauste que l'humanité n'oubliera jamais. L'impérialisme 

cherche à dominer nos minerais précieux et stratégiques et à exclure ses rivaux - en particulier la Chine et l'Inde. L’exclusion de ses 

rivaux, en particulier la Chine et la Russie. Les tactiques de l'impérialisme en Afrique de l'Ouest ont été totalement irresponsables. Ils 

ont, par exemple, importé des djihadistes militants d'Asie centrale pour déstabiliser les pays "islamiques" qui avaient précédemment 

résisté à leur hégémonie. Ces militants islamiques ont attaqué la Jamahiriya arabe libyenne sur la côte méditerranéenne, la République 

fédérale du Nigeria sur la côte atlantique et tout le reste. Le Nigeria sur la côte atlantique et tout ce qui se trouve entre les deux. Les 

États-Unis et la France se sont depuis saisis de ce djihadisme pour intensifier leur engagement militaire dans la région, provoquant 

ainsi une escalade exponentielle du conflit de manière exponentielle. Les États-Unis et la France ont au moins 20 bases militaires 

couvrant l'Afrique occidentale. Le gouvernement militaire du Mali a invité des forces de sécurité privées de Russie à répondre à cette 

menace impérialiste, ce qui lui donne un caractère direct de "guerre froide". Les régimes néocoloniaux d'Afrique de l'Ouest et la 

CEDEAO n'ont pas l'orientation, la compréhension ou l'imagination nécessaires pour répondre à ce défi, si ce n'est en termes de 

soutien à l'impérialisme, qui est au cœur de tous ces problèmes. La CEDEAO a maintenant adopté une soi-disant "Initiative d'Accra" 

qui s'engage à confronter militairement les régimes Rebels et à obliger le rétablissement des élites politiques en faillite et des 

arrangements constitutionnels dysfonctionnels dans la sous-région. L'Initiative d'Accra aura un coût terrible en vies humaines, en 

relations sociales et en infrastructures et en souveraineté. Elle aggravera et prolongera les crises d'insécurité de la région. 

 

Pendant 500 ans, l'impérialisme nous a divisés en petits groupes fractionnés de régions, de colonies, d'États, de religions, d'ethnies, de 

clans, de langues, de professions et de sexes et a utilisé notre désunion pour nous dominer. Nous devons nous unir en tant que fiers 

successeurs de Marcus Garvey, Kwame Nkrumah, Amilcar Cabral, Modibo Keita, Sekou Touré, Thomas Sankara et bien d'autres. 

Nous devons collaborer au-delà des frontières néocoloniales pour affronter ensemble la pauvreté, l'inégalité, la corruption, la 

discrimination, l'arriération et la violence. Nous devons créer une nouvelle Afrique de l'Ouest et une nouvelle Afrique. Notre premier 
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défi est d'énoncer les principes sur lesquels cette nouvelle société sera construite. L'Observatoire offre cette plate-forme comme un 

document vivant qui nous donnera une identité aux yeux du monde entier. 

 

 

Nouvelle charte 

l’OPAO est pour : 

1. L’Anti-impérialisme, l'Anticolonialisme, l'Anti-néo-colonialisme et l'antiracisme 

 L’OPAO se bat pour le contrôle démocratique populaire de l'économie mondiale afin que les gens puissent construire 

des sociétés qui résolvent les problèmes fondamentaux et répondent aux aspirations collectives des 8 milliards d’habitants 

dans le monde. Nous croyons que si l'humanité redéployait notre richesse de par l'accumulation de profits et de la 

concurrence déloyale, nous libérerions les ressources nécessaires pour mettre fin à la famine, aux sans-abris et à la guerre. 

Nous pourrions éviter une catastrophe climatique imminente, éduquer tout le monde, contrôler les maladies et offrir des 

loisirs qui enrichiraient la culture. 

 

 L’OPAO lutte contre l'impérialisme - le contrôle économique mondial par une minuscule classe d'individus super riches 

travaillant à travers de vastes réseaux de sociétés transnationales pour organiser toute l'activité économique vers le profit - au 

détriment des besoins des gens. 

 

 L’OPAO lutte contre le colonialisme et le néo-colonialisme - la stratégie politique de l'impérialisme pour assujettir les 

Etats du Sud afin de faciliter l'accumulation de profits privés aux dépens des besoins et des aspirations des peuples. 

 

2. Un nouveau constitutionnalisme démocratique régional 

L’OPAO se bat pour la construction de nouvelles institutions politiques pour la société ouest-africaine, y compris des cadres pour 

la démocratie populaire et l'intégration régionale populaire. 

 

L’OPAO rejette les arrangements constitutionnels qui nous ont été imposés par le Royaume-Uni, la France et le Portugal lors 

de l'"indépendance". Ces arrangements (réimposés à plusieurs reprises par les élites néocoloniales à la suite de coups d'État 

militaires) n'ont jamais fourni un cadre stable pour le développement de l'Afrique de l'Ouest. Ils sont un exemple institutionnel de la 

tactique "diviser pour régner" qui a centralisé le pouvoir au sommet et permis aux impérialistes de continuer à piller. Ils sont 

fondamentalement non représentatifs et culturellement étrangers. Ils sont rédigés dans des langues coloniales, que la plupart des 

Africains de l'Ouest ne savent pas lire. Ils ne plaisent qu'aux élites sociopolitiques qui ont subi un lavage de cerveau et qui servent 

l'impérialisme. Sans exception, ils ont facilité une corruption omniprésente et arrogante et n'ont pas réussi à canaliser les conflits 

sociaux de manière constructive. Ils ont indéfectiblement tenu le peuple à l'écart de la politique et réduit les processus politiques 

nationaux à des compétitions saisonnières entre les factions de l'élite néocoloniale. Le résultat des élections dans notre région ne 

dépend pas de la supériorité des programmes de développement et des compétences démontrées. La victoire est assurée par l'argent, 

les alliances avec l'étranger, la violence, la manipulation de l'ethnicité et de la religion, ou la simple ruse. Nos politiciens ne sont pas 

responsables devant nous, citoyens, de manière significative. Nos institutions ne peuvent pas garantir les droits socio-économiques, la 

planification du développement, la résolution des conflits ou la sécurité aux niveaux régional, national ou local. Nos institutions 

produisent des gestionnaires qui débitent le dernier jargon des institutions financières internationales et des "donateurs" alors qu'ils 

plongent nos sociétés dans une dette irrémédiable et des troubles sociaux. 

 

3. Pour le panafricanisme et l'internationalisme. 

 L’OPAO croit au panafricanisme et à l'internationalisme. Nous soutenons une lutte mondiale sur plusieurs fronts contre 

l'impérialisme. L’OPAO croit que la construction rapide de ce front mondial nécessite une coordination stratégique des luttes 

dans des espaces politiques, culturels, historiques et géographiques proches. Simultanément, il faut une coordination entre ces 

espaces vers une coordination stratégique plus étendue et finalement globale. 

 

 L’OPAO croit en une plus grande collaboration ouest-africaine. Les peuples d'Afrique de l'Ouest partagent une histoire 

qui remonte à l'aube de la civilisation. La fusion de nos luttes séparées en une seule lutte ouest-africaine est une première 

étape logique pour la sous-région. Mais cela ne s'arrête pas là. Nous travaillerons avec des mouvements physiquement 

extérieurs à la CEDEAO sur une base non exclusive (par exemple, des mouvements de pays d'Afrique du Nord et d'Afrique 

centrale) qui partagent des éléments de notre plate-forme. Nous sommes aussi immédiatement et consciemment unis dans une 

lutte panafricaine plus large aux côtés des mouvements et organisations anti-impérialistes dans d'autres sous-régions 

d'Afrique, y compris la diaspora. L’OPAO fait aussi immédiatement et consciemment, partie d'une lutte globale travaillant 

avec des camarades d'autres régions avec lesquels nous partageons un agenda et avec lesquels nous pouvons travailler 

démocratiquement. L’OPAO est solidaire de tous les peuples qui luttent pour l'autodétermination. Nous sommes 

particulièrement engagés envers les pays et les peuples de la ligne de front, notamment les peuples de la République arabe 

sahraouie démocratique, de l'archipel des Chagos, de la République de Cuba, de la République bolivarienne du Venezuela, de 
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la Martinique, de la Guadeloupe, de la Nouvelle-Calédonie, de la Guyane française, de la République d'Iran, de l'État de 

Palestine et de la République du Yémen. 

 

4. Pour la Paix 

 

L’OPAO s'oppose à la militarisation de l'Afrique de l'Ouest par l'impérialisme. Les problèmes du Sahel ne peuvent être résolus 

par la violence impérialiste ou par des bureaucraties néocoloniales comme la CEDEAO. Leur priorité est de protéger un statu quo en 

faillite et d'utiliser la peur du conflit pour faire taire la dissidence chez eux. La paix ne viendra que par le dialogue et la compréhension 

menés par des citoyens ordinaires qui comprennent la nécessité du changement et leurs organisations. Les contradictions entre nos 

différentes communautés ethniques, religieuses et linguistiques ne sont pas fondamentales. Elles sont souvent attisées afin de faciliter 

notre exploitation et notre oppression par l'impérialisme, comme c'est le cas en Afrique du Sud. Le conflit actuel dans la région est 

instigué et financé par les forces impérialistes. L’OPAO revendique ce qui suit : 

 

o Le retrait complet des combattants étrangers - américains, français, britanniques, djihadistes et russes - d'Afrique de 

l'Ouest et leur remplacement par des forces de maintien de la paix ouest-africaines ; 

 

o L’abandon de la soi-disant initiative d'Accra ; et 

 

o La convocation d'un processus de paix citoyen qui inclut toutes les communautés directement concernées et qui 

s'attaque aux causes sous-jacentes du conflit, telles que l'inégalité des droits à la terre, à l'eau et à la culture. 

 

 L’OPAO s'oppose à l'"OTAN mondiale". Les enrégimentassions croissantes des pays occidentaux par les États-Unis et 

l'OTAN les pousse dans des conflits coûteux qui ne servent que les objectifs de l'establishment américain et de l'industrie 

impérialiste de l'armement. L'Europe occidentale n'a rien à gagner à provoquer la Chine et la Russie, armées de l'arme 

nucléaire. Le bruit du sabre de l'Europe pourrait conduire involontairement à une guerre nucléaire. Nous appelons à des 

processus multilatéraux pour mettre fin au conflit ukrainien et réduire les tensions autour de Taïwan sur la base du droit et des 

conventions internationales. 

 

5. Pour la modernisation de l'agriculture traditionnelle, l'agroécologie et l'agriculture coopérative  

 L’OPAO estime que la perturbation plutôt que le développement de l'agriculture traditionnelle est l'un des assauts 

les plus pernicieux de l'impérialisme contre les Africains de l'Ouest. L'application de l'agrobusiness avec l'exploitation 

intensive des sols fragiles, l'application de produits chimiques toxiques et de semences génétiquement modifiées à usage 

unique a été un désastre pour nos sociétés. Des communautés agricoles autrefois autosuffisantes sont de plus en plus 

dépendantes de la production de cultures de rente et sont des importateurs nets de "nourriture" à faible valeur nutritive. Elles 

sont des travailleurs hautement exploités sur des terres qui leur appartenaient historiquement. 

 

 L’OPAO estime que l'agriculture ouest-africaine doit se développer scientifiquement sur un modèle agroécologique 

qui donne la priorité à la production d'aliments frais et nutritifs pour les populations plutôt que pour le profit de 

l'agrobusiness. Nous devons faire correspondre l'exploitation aux cycles naturels de production et de renouvellement stimulés 

de manière appropriée par les apports naturels afin de garantir la variété et la résilience des plantes et du bétail au fil des 

générations.  

 

 L’OPAO croit en la modernisation populaire. Nous soutenons les réformes foncières qui collectivisent les terres arables et 

les rendent disponibles à des coûts raisonnables et uniformes. Nous soutenons les coopératives agricoles et entreprises de 

transformation, ainsi que le soutien financier et technologique public à l'agriculture et à la transformation alimentaire. 

  

6. Pour la souveraineté des ressources 

 L’OPAO fait appel à une nouvelle économie politique de la production extractive dans notre région. Depuis 

l'effondrement de l'esclavage en Europe et aux Etats-Unis, l'impérialisme s’est tourné vers le vol, la violence, la conquête, le 

colonialisme, la corruption, le coup d'état, et guerre sur les communautés et les pays riches en minéraux précieux et 

stratégiques, en bois, en pétrole, en gaz et la pêche. L'impérialisme a exploité des concessions désastreuses pour 

l'environnement comme des enclaves de rente déconnectées des autres secteurs de nos économies nationales, avec seulement 

un minimum d'intérêt pour le "contenu local". 

 

 L’OPAO soutient la "Vision minière africaine de l'UA" de 2009, à savoir "...une exploitation transparente, équitable et 

optimale des ressources minières pour soutenir une massive croissance durable et un développement socio-économique". 

L’OPAO fait appel à l'adoption de politiques qui font de l'exploration et du développement des ressources souterraines une 

partie intégrante des politiques nationales et régionales sur l'industrie, la technologie, les infrastructures, l'emploi, l'éducation 

et la recherche. Nous faisons appel à une plus grande gestion de ces ressources par nous-mêmes. La perte d'efficacité 
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opérationnelle à court terme liée au fait de faire cavalier seul est plus que compensée par les avantages de développement 

global pour notre société. 

 

7. Pour l'annulation, la restructuration et la régulation des dettes 

 

 L’OPAO rejette le système actuel de gestion de la dette souveraine présidé par le FMI car il perpétue l'endettement et 

l'oppression structurels. Le FMI canalise l'argent public vers la garantie de prêts internationaux spéculatifs et d'emprunts 

d'Etat prodigues. Il transfère le fardeau du paiement de la dette aux personnes pauvres et privées de leurs droits, qui n'ont pas 

leur mot à dire dans la conclusion de ces prêts. Il protège les fonctionnaires néocoloniaux qui patronnent (et volent) les fonds 

empruntés. 

 

 L’OPAO renouvelle ses appels pour un nouveau système de gestion de la dette souveraine qui puisse garantir "un 

traitement opportun, durable, juste et équitable en réponse aux crises de la dette souveraine". 

 

8. Pour le pouvoir des travailleurs et l'industrialisation démocratique 

 

 L’OPAO estime que l'impérialisme, dans son essence, est basé sur l'appropriation par les capitalistes de la 

production des travailleurs. Chaque victoire remportée par les syndicats en termes d'amélioration des compensations, des 

avantages, des heures de travail, de la sécurité, des vacances, de la sécurité de l'emploi, de la protection sociale et d'autres 

conditions de service est un coup contre l'impérialisme. Chaque défense ou avancée du droit légal de grève est un coup porté 

à tous les opprimés du monde entier - en particulier le droit de mener des grèves de solidarité. L’OPAO est aux côtés des 

travailleurs du monde entier dans la poursuite de ces revendications. 

 

 

L’OPAO croit que les travailleurs doivent transcender l'économisme et fournir un leadership de classe aux mouvements 

sociaux qui luttent pour une nouvelle société.  

 

L’OPAO contribuera à la croissance d'un mouvement ouvrier régional conscient de sa classe, qui pourra diriger nos efforts par 

le biais de formations idéologiques et organisationnelles ainsi que la mise en réseau.  

 

9. Pour la justice du genre 

 

 L’OPAO reconnaît que l'Afrique de l'Ouest connaît une crise des relations patriarcales entre les sexes. Les femmes 

sont traitées comme des citoyens de seconde zone et sont totalement sous-représentées dans les processus de prise de 

décision. Les femmes reçoivent des salaires inégaux et sont inégalement insécurisées sur le marché du travail. Elles sont la 

proie même dans les églises et les mosquées et sont soumises à une violence systémique. Et les femmes ne sont pas 

reconnues ou soutenues de manière adéquate pour leur rôle unique dans la reproduction de la société. 

 

 L’OPAO rejette d'emblée les positions religieuses, traditionnelles et pseudo-historiques qui justifient la 

discrimination de genre comme étant naturelle, voire même établie. Le patriarcat est l'une des plus anciennes formes 

d'exploitation et de répression systématiques et existe dans toutes les sociétés depuis l'Antiquité. Il existait dans les sociétés 

précoloniales. Il a été adopté et amplifié par l'impérialisme comme source de travail non rémunéré et de division politique 

pouvant détourner l'attention des travailleurs ordinaires de l'exploiteur. 

 

 L’OPAO estime que la nouvelle société que nous recherchons est impossible sans l'égalité des sexes. La lutte contre 

l'impérialisme et la lutte contre le patriarcat sont une seule et même lutte. Tous les membres de notre mouvement (hommes ou 

femmes) doivent y participer. 

 

 L’OPAO s'engage à : 

 

o L’égalité de statut et de rôle pour les femmes dans tous les aspects de la vie sociale et l'action positive et les 

quotas pour combler le fossé et permettre une réalisation immédiate de l'égalité ;  

o Un salaire égal pour un travail égal ; 

o La pleine reconnaissance monétaire des services uniques que les femmes fournissent dans la reproduction de la 

société et un soutien social approprié pour les fonctions de grossesse et de maternité ;  

o Une pleine compensation monétaire pour le travail domestique fourni par les "femmes au foyer" ; 

o La pleine représentation (égale) dans tous les organes de décision publics. 
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10. Pour une jeunesse consciente 

 

L’OPAO reconnaît que les jeunes d'Afrique de l'Ouest sont les cibles de l'aliénation impérialiste, de la fausse conscience et de la 

promotion d'un individualisme dégoûtant. Beaucoup sont contraints par une migration dangereuse vers l'Occident à la recherche futile 

de richesse personnelle. D'autres sont contraints à des activités directement antisociales et violentes. D'autres encore se réfugient dans 

l'alcool et la drogue. Une génération entière est détruite, ce qui affaiblit notre capacité, en tant que société, à se relever. 

 

L’OPAO s'engage à renforcer la compréhension historique de nos problèmes communs par nos jeunes, leur militantisme et leur 

engagement. Nous rendrons l'enseignement des grands panafricanistes disponible en formats texte, audio et vidéo dans nos 

nombreuses langues. Nous devons développer des programmes et des médias qui peuvent promouvoir cette perspective positive dans 

des formats qui sont divertissants et attrayants pour les jeunes. Nous devons développer des réseaux d'écoles populaires qui aident les 

jeunes à développer une attitude anti impérialiste et panafricaniste au monde qui les entoure. 

 

L’OPAO s'engage à aider nos jeunes à s'organiser, en commençant par les jeunes des partis politiques progressistes, des syndicats 

et des mouvements agraires. 

 

11. Pour une culture militante créative 

 

L’OPAO salue la lutte quotidienne de notre peuple pour les valeurs, les institutions et les pratiques qui soutiennent 

l'émancipation économique et politique. Nous reconnaissons que nous devons réaligner notre culture sur nos objectifs, la défendre 

et la promouvoir. Nous devons célébrer nos langues, nos histoires, notre musique, notre danse, notre art, notre artisanat et 

alimentation. Nous devons célébrer et prendre soin des citoyens qui produisent ces éléments. 

 

L’OPAO rejette la glorification (par les médias, les systèmes scolaires et messages religieux) des cultures décadentes des grands 

centres capitalistes. L'impérialisme cherche à les présenter comme dynamiques, progressistes et "supérieures" à la culture indigène. 

 

L’OPAO rejette également les présentations déformées, inventées et propagandistes de nos cultures précoloniales. Nous 

rejetons l'idée que nos ancêtres étaient hostiles à la connaissance scientifique, qu'ils étaient passivement subordonnés à des élites 

héréditaires, qu'ils étaient uniformément oppressifs envers les femmes et qu'ils suivaient aveuglément des idoles religieuses. Pour 

reconquérir leur place dans le monde, l’Africains doit investir dans des projets de redécouverte et de diffusion de son histoire. 

 

L’OPAO célèbre les traditions et pratiques spirituelles, scientifiques, égalitaires et créatives authentiques de nos peuples. Nous 

saluons la culture militante qui s'est imposée au cours des centaines d'années de lutte contre l'esclavage, le colonialisme, le 

néocolonialisme, l'exploitation et l'oppression depuis l'indépendance. Nous faisons appel à notre créativité pour pouvoir mener les 

luttes en tant que prophètes des temps modernes pour l'émancipation de notre peuple. 
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